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L’agenda 
 
Au siège de D&S, 21 rue des Malmaisons (75013) 

• Lundi 30 mai à 17h : Conseil d’administartion de D&S 

• Lundi 6 juin à 18h30 : réunion conviviale sur la place des religions dans notre société 

• Lundi 20 juin à 18h30 : réunion autour du livre de Patrick Boulte (voir dans « Echos 
d'ailleurs ») 

 
Au Forum 104, 104 rue de Vaugirard (75006) 

• Mardi 19 avril, 17 mai, 21 juin de 18h30 à 19h30 : méditation interspirituelle 
 
Au Palais des Arts et des Congrès d'Issy-les-Moulineaux (92) 

• Samedi 14 et dimanche 15 mai : journées de lancement du Pacte civique (s'inscrire sur le 
site www.pacte-civique.org) 

 
L’éditorial 

 
Recherche de sens, besoin de souffle, forces de l'esprit... 

Dans un récent sondage publié par La Croix, à la question « vous, personnellement, vous demandez 
vous très ou assez souvent quel sens a votre vie ? », 39% des français répondaient oui. Ce 
pourcentage peut paraître faible, mais c'est considérable si cette recherche de sens conduit aux 
transformations personnelles et collectives que requièrent les défis difficiles de notre époque.  

Le Parti socialiste, dans son projet pour 2012, privilégie dans son analyse « une crise de sens » qui, 
plus que « l’inquiétude économique et la souffrance sociale » plonge la France dans le brouillard. 
Dans la pièce Adagio créée en mars au théâtre de l'Odéon, spectacle consacré aux secrets de 
François Mitterrand et à sa mort, Olivier Py souligne l'importance de l'Esprit dans la pensée de 
l'ancien président de la République ; ce dernier avait conclu son dernier message officiel par un 
mystérieux « je crois aux forces de l'esprit ». 

De nombreuses questions requièrent une recherche collective de sens pour apporter des réponses à 
la hauteur des enjeux, et parmi elles, avivée par la catastrophe de Fukushima et les catastrophes 
climatiques récentes, la question énergétique qui conduit à s’interroger sur nos modes de vie. A cet 
égard, les quatre impératifs du Pacte civique fournissent un guide d’action très pertinent : la 
créativité pour trouver les solutions techniques et organisationnelles les plus adaptées, la sobriété 
pour économiser l’énergie, la justice pour mieux répartir les ressources énergétiques et les coûts, la 
fraternité pour en faire bénéficier tous ceux qui en ont besoin. 

Au moment où le Pacte Civique va entrer dans sa phase de lancement dans le grand public et où 
nous allons devoir entrer dans le concret des engagements et de leurs modalités, il est important de 
libérer le Souffle qui anime notre démarche, de trouver l’envie de revivifier les valeurs 
démocratiques ! Quel sens donner à nos engagements personnels et collectifs ? Comment retrouver 
un horizon spirituel dans les débats politiques ? Comment communiquer un nouveau désir de 
démocratie à ceux qui vont adhérer au Pacte ? Ce seront les thèmes de notre prochaine Université 
d'été dont le programme est présenté en annexe. 
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Nouvelles de l'association 
 
Le Pacte civique 

Vous trouverez sur le site du Pacte civique les dernières nouvelles et les modalités d'inscription aux 
journées de lancement du 14/15 mai. Le texte des engagements proposés aux organisations et aux 
personnes voulant adhérer au Pacte civique est à votre disposition en page 5 de cette Lettre. 
 

L'Université d'été 2011 

Notre prochaine université d'été se tiendra à Meylan du 26 au 28 août 2011 (voir documents joints à 
cette Lettre pour s'inscrire). 

 
Résonances spirituelles 

 
Souffle intérieur, souffle extérieur 
Méditation interspirituelle du 15 mars 2011  
  
Bhagavad-Gîtâ 
  
Il est à l'extérieur et à l'intérieur des êtres 
Immobile et mobile, 
Si subtil qu'il ne peut être perçu, 
Il est loin et il est près, 
Indivisible, il réside dans les êtres comme s'il était divisé,  
C'est lui qui conserve les êtres, 
Lui aussi qui les dévore, lui qui les produit, 
On l'appelle la Lumière des Lumières 
Celle qui est par delà les ténèbres, 
Connaissance et objet de la connaissance, 
Accessible par la connaissance, 
Il réside au cœur de chacun. 
 
Quel souffle dans nos vies ? 
 
« La spiritualité, c'est au sens propre tout ce qui n'est pas matériel. Spiritualité vient du latin 
"spiritus", du grec "pneuma", le souffle, la puissance de vie, l'énergie vitale. C'est ce qui permet 
d'innover, de rénover, d'interpréter. C'est ce qui met en mouvement l'être humain...[...]Et si la 
spiritualité c'était d'abord se connaître soi-même comme esprit ? Être esprit conscient, ici et 
maintenant, sans référence à aucune croyance, aucune identification ». 
 
(Droits humains, cité par la Vie catholique n° 3352. Francs maçons) 
 
Souffle, souffle, Esprit de Dieu 
 
Du levant au coucher du soleil, 
Dans nos labeurs, jusqu'au sommeil. 
 
De la pénombre jusqu'au matin, 
Veille sur nous, garde-nous tiens. 
 



La Lettre de D&S N° 97 du 21 avril 2011  4/11 

Que ton souffle enflamme nos braises 
Et qu'un grand feu brûle et apaise. 
 
Prends racine en nos vies, nos histoires, 
Que tes témoins chantent ta gloire.  
 
(Création Gilles Thériault, 2003) 
 
Méditation Matinale (nettoyage du plexus solaire) 
Texte transmis par Mchèle Chang (auteur inconnu) 

 
« Avant d'entreprendre les activités de la journée, mettez-vous au calme, intérieurement ; voyez le 
Soi comme étant l'Ame ; placez-vous à la disposition de l'Ame, de l'Humanité et de votre Groupe. 
 
Puis dites silencieusement, avec une intention pleinement dynamique : 
 
« Au centre de toute Vie, je demeure. De ce centre, Moi, l'Ame, je veux me répandre à l'extérieur. 
De ce centre, moi, celui qui sert, je veux agir. Je l'Amour du Soi Divin soit déversé dans mon cœur, 
dans mon Groupe et dans le monde entier. » 
 
Puis concentrant votre attention, de nouveau, pendant quelques instants, placez votre personnalité 
sous le regard de l'Âme, comme une servante attentive qui se met à la disposition du Maître 
intérieur. 
 
Puis employez la Formule ou Mantra suivant :  
 
« Les fils des hommes sont un, et je suis Un avec eux. Je cherche à aimer, non à haïr. Je cherche à 
servir ; non à exiger le service dû. Je cherche à guérir, non à blesser. 
Puisse la souffrance trouver sa juste récompense de Lumière et d'Amour. 
Puisse l'Âme dominer la forme extérieure, la vie et toute circonstance ; et révéler l'Amour qui gît 
sous les évènements du temps. Que la vision et l'intuition viennent. 
Puisse le futur se révéler. Puisse l'union intérieure triompher, et les divisions extérieures cesser. 
Puisse l'Amour prévaloir et tous les hommes s'unir. 
 
Terminez par une minute de calme dynamique. 
 
Une soirée avec Patrice Sauvage 
Bernard Templier 
 
C’est dans le cadre familier du Forum 104, le 30 mars 2011 que nous nous sommes retrouvés, amis 
de longue date ou plus récents autour de Patrice venu présenter son dernier livre : 

La Foi, Chemin d’Humanité (Édition du Signe) 
Une phrase résume toute la démarche de Patrice : « Il n’y aura pas de Foi en Dieu sans foi en 
l’homme, en soi-même et en les autres ». 
Habité par la soif de transmettre la vie de l'Évangile, Patrice se demande comment la proposer à nos 
contemporains, en particulier aux jeunes souvent incertains sur leur identité et incertains sur leur 
futur. Plus que par un discours catéchétique, voire dogmatique, c’est le témoignage d’une 
expérience humaine authentique, un chant d’espérance, qui peut éveiller une conscience. 
La Foi n’est pas l’évasion hors des réalités de ce monde mais l’émerveillement de la vie, de la 
vocation d’homme ou de femme à laquelle nous sommes appelés. 
Cette démarche profondément humaine, le Frère Benoît Billot qui a préfacé le livre, n’hésite pas à 
la qualifier ainsi : « Pourquoi ne pas accorder du crédit à cette source de vie spirituelle et de 
théologie qu’est l’expérience vivante du chrétien ? » 
Merci pour ce livre, Patrice. 
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Débats démocratiques 
 
Les engagements du Pacte civique 
 
Voici les engagements proposés à ceux qui adhèreront au Pacte civique ; adoptés lors la réunion 
du collectif Pacte civique du 11 avril 201l, ils seront complétés par des moyens pour les mettre en 
œuvre. Ils ne doivent pas être diffusés largement avant le 10 mai, date de la conférence de presse 
précédant les journées de lancement du 14 et 15 mai, d'où l'embargo presse sur le texte ci-après. 
 
La crise que nous subissons est à la fois financière, économique, sociale, écologique et morale. Elle 
nous appelle à penser, agir, vivre autrement en démocratie, à partir de quatre impératifs 
fondamentaux : Créativité, sobriété, justice et fraternité. 

A cet effet,  trois changements sont à mettre en œuvre simultanément, car ils se conditionnent 
mutuellement et aucun ne peut suffire à lui seul : 

‒  celui des comportements individuels,  

‒  celui du mode de fonctionnement des organisations, 

‒  celui des politiques et des institutions. 

Nous appelons à adhérer au Pacte civique pour œuvrer à un futur désirable pour tous en 
s’efforçant des mettre en œuvre ces trois types d’engagements : 

  
Chacune des personnes s’engagent à appliquer à leur propre vie les quatre impératifs qu'elles 
veulent pour la socité. A cet effet : 
1 Se donner régulièrement des temps de pause pour réfléchir au sens de son action et à l’équilibre 
de ses responsabilités. 
2 Participer de manière constructive au débat public et prendre part aux votes. 

3 Assumer ses obligations de contribuable et d’assureur/assuré social. 
4 Consacrer du temps et/ou de l’argent à des engagements d’intérêt collectif, de solidarité ou 
syndicaux. 
5 Aller à la rencontre de l’autre, quelle que soit sa différence, pour construire un vivre ensemble. 

6 Reconnaitre	le	droit	à	la	parole	de	chacun	et	favoriser	l'expression	individuelle	ou	collective	de	ceux	
qui	ont	le	plus	de	difficulté	à	s'exprimer	ou	à	se	faire	comprendre.	

7 Lutter contre les gaspillages et adopter des modes de vie plus équilibrés qui préservent la planète. 

 
Les organisations ou membres d’organisation s’engagent à promouvoir les quatre  impératifs  
du Pacte civique et à évaluer comment ils se concrétisent, notamment : 
8 Dans l’éducation,  promouvoir les talents et faire prévaloir la coopération ainsi que la non-
violence sur la compétition.  
9 Dans les collectivités locales,  développer l’esprit de fraternité au service d’un vivre ensemble 
durable,  sans exclusive ni exclusion. 
10 Dans les entreprises,  donner  au respect des personnes une importance au moins égale au souci 
de rentabilité, réduire l’échelle des revenus, et renforcer la responsabilité sociale et 
environnementale dans le cadre d’une gouvernance élargie. 

11 Dans les organisations syndicales, faire prévaloir  l’accès de tous à un travail décent sur les 
revendications quantitatives ou catégorielles. 
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12 Dans les associations et  organismes de l’économie sociale et solidaire, respecter ses  finalités, 
les réactualiser, et considérer le succès de chacun comme le succès de tous. 
13 Dans les banques et organismes financiers, relier la prise de risque et la créativité à l’utilité 
économique et sociale des opérations et fixer des limites aux rémunérations.  
14 Dans les fonctions publiques et services publics, redonner tout son sens et sa portée à la notion 
d’intérêt général et de service à la collectivité, pour tous les usagers sans exclusive. 
15 Dans les médias, préserver leur autonomie et inscrire dans une charte déontologique le souci du 
débat démocratique et du rôle éducatif à l’égard des usagers. 
16 Dans les communautés spirituelles et courants de pensée organisés, rechercher les valeurs 
communes du vivre ensemble dans le cadre de la laïcité. 
17 Dans les partis politiques, donner la priorité aux enjeux réels sur les luttes internes et la 
compétition externe, et privilégier le dialogue avec les acteurs de la société civile. 
 

Citoyens, organisations (ou membres), et responsables politiques, militent pour : 
- améliorer la qualité démocratique grâce : 

18 à la promotion de l’éthique de la délibération et de la décision, et leur mise en oeuvre ; 
19 à des innovations  permettant une représentation plus équilibrée des femmes et des hommes et de 
toutes les populations : droit de vote aux personnes étrangères régulièrement établies, 
reconnaissance du vote blanc,  limitation stricte des cumuls de mandats et fonctions ; 

20 à la mise en place d’un meilleur contrôle citoyen sur la dépense publique ;  
21 à l’affectation de crédits des politiques publiques à l’expression et à l’organisation  des citoyens, 
notamment les demandeurs d’emploi et bénéficiaires de minimas sociaux ; 
22 à la régulation étroite des activités financières pour les relier à leur fonction économique ; 

- renforcer les actions  contre les inégalités, exclusions, discriminations et maltraitances : 
23 en fixant les règles d’un contrat fiscal juste et redistributif pour faire face aux besoins collectifs, 
tout en prenant en compte l’environnement concurrentiel ; 
24 en faisant de l’emploi de qualité pour tous, à temps choisi, une priorité nationale  partagée ; 

25 en évaluant puis relançant les politiques d’accès de tous aux droits de tous : alimentation, 
logement, énergie, santé, culture, etc. 

26 en s’appuyant sur la participation et les capacités des habitants pour construire des nouvelles 
politiques de la ville et de la ruralité dans le cadre du développement des territoires.  

- revivifier le « vivre ensemble », notamment : 
27 en recherchant avec les jeunes les conditions de leur pleine participation à la société ;  

28 en généralisant progressivement le service civique pour qu’il s’étende peu à peu à tous les jeunes 
et à tous les âges ; 

29 en redéfinissant les finalités et les moyens d’une éducation populaire et citoyenne. 
- rendre l’Union européenne plus vivante, démocratique,  sociale et plus active à l’extérieur : 

30 en dotant le budget européen de ressources propres, afin de pouvoir développer les politiques 
communes internes et externes ; 

31 en  promouvant des équilibres écologiques soutenables pour  préserver la planète ; 
32 en intensifiant les partenariats et le co-développement avec l’Afrique et les pays du pourtour 
méditerranéen. 
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 Démocratie et spiritualité 
 

Pour une « laïcité de bonne intelligence » 
Chronique hebdomadaire de Bernard Ginisty du 30/03/2011 

 

Dans la crise générale que traversent nos sociétés, l’invocation au « religieux » et/ou au 
« spirituel », trop souvent confondus, se traduit par les propositions les plus contradictoires. Ainsi, 
l‘appel à l’odyssée de celui qui risque tout pour l’Unique côtoie le « supplément  d’âme » décoratif 
ornant des discours de notables ; les retours des fondamentalismes religieux  se juxtaposent à 
l’affirmation de l’universalité de «l’unité transcendante des religions » (1). La quête de sens 
devient un leitmotiv qui suscite les itinéraires les plus divers au risque de conduire à certaines 
impasses majeures. 
Dans cette débandade du sens, intégrismes, fondamentalismes, ésotérismes,  nous expliquent que 
nous sommes orphelins d’une Origine mythique. Chacun y va de son âge d’or et de son paradis 
perdu. La critique du monde moderne va de pair avec une vision idéalisée du passé et, le plus 
souvent une attitude politique réactionnaire. Si toute spiritualité est naissance et éveil, l’illusion 
serait de croire qu’il faudrait communier à un Graal mythique passé, au lieu de se risquer 
aujourd’hui dans sa  seconde naissance.  
Une deuxième dérive se traduit par l’identification à un personnage plus ou moins charismatique  
détenteur du pouvoir. Ainsi, beaucoup de responsables religieux ont  théologisé les pouvoirs 
temporels pour en faire le bras séculier chargé de maintenir la pureté de leur tradition contre ce 
qu’ils considéraient  comme hérésie. Mais ils ne sont pas les seuls. Depuis que Hegel a cru voir 
l’Esprit de l’histoire passer à cheval en contemplant Napoléon à Iéna, les naufrages d’intellectuels 
dans un messianisme religieux attribué à certains des pires personnages de l’histoire sont légion.  
Heidegger avec Hitler, Aragon, Eluard avec Staline, certains soixante-huitards avec Mao.  
 La troisième impasse de cette quête de sens est celle qui prétend accéder à un espace neutre, lieu 
mythique qui échapperait miraculeusement aux errements de l’histoire et des psychologies 
individuelles. Une certaine laïcité, engendrant un néo-cléricalisme du Neutre, s’instaurerait ainsi 
au-dessus de l’histoire.  
Ces trois dérives ont en commun de noyer la personne humaine soit dans une origine et une 
tradition posées comme absolues, soit dans l’identification à un pouvoir charismatique, soit enfin 
dans un « Neutre » qui évite, comme le dit Levinas, d’affronter la singularité des visages et des 
histoires. Elles nous montrent qu’il n’y a pas de spiritualité authentique sans un espace politique qui 
garantisse à chacun le droit à son histoire, le droit de la réinterpréter et de s’en distancier, le droit 
d’habiter l’espace sans violence de l’éthique de la discussion. C’est dire que la démarche spirituelle 
appelle un espace démocratique sécularisé.  
En prenant leurs distances vis-à-vis du débat politicien sur la laïcité organisé par l’UMP,  les 
représentants des grandes religions en France, dans une déclaration commune, viennent de  
reconnaître la laïcité comme « un pilier de notre pacte républicain » (1) et la nécessité de ne pas 
l’instrumentaliser au gré de « l’accélération des agendas politiques et de rendez-vous électoraux 
importants ». Pour cela écrivent-ils, « nous militons ensemble pour une laïcité de bonne 
intelligence. La laïcité n’est pas séparable des valeurs fondamentales que nous partageons, en 
particulier de la dignité et du respect de la personne humaine et de sa liberté inaliénable » (2). 
 
(1)Cf. Frithjof SCHUON : De l’unité transcendante des religions  Editions du Seuil 1979 
(2) Tribune de la Conférence des responsables de culte en France. (Organisme créé le 23 novembre 2010 
et regroupant les instances responsables du Bouddhisme, des Églises chrétiennes (catholique, orthodoxe, 
protestante), de l’Islam et du Judaïsme). In Journal La Croix, 30 mars 2011, pages 9 et 10) 
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Échos d'ailleurs 
 
Se construire soi-même pour mieux vivre ensemble (livre de Patrick Boulte paru chez Desclée 
de Brouwer en 2011) 
F. Monconduit 
 
La responsabilité que nous avons vis-à-vis du monde ne saurait être séparée de celle que nous 
exerçons vis-à-vis de nous-mêmes. Patrick Boulte nous adresse ce message en se fondant sur 
l'hypothèse que la société n'est pas seulement un système social marqué par des choix politiques, 
mais qu'elle dépend plus encore de ses membres. Cela se trouvant notamment vérifié par un monde 
du travail où, au nom même de l'efficacité collective, on en appelle de plus en plus à l'autonomie et 
à la responsabilité de chacun. 
 
Or l'obstacle est double. Les individus tout d'abord n'y sont pas préparés. Parce que le système 
éducatif est centré sur l'acquisition de connaissances et non sur l'enjeu de la construction de soi. 
Ensuite parce que l'identité de l'individu est trop souvent réduite à son rôle économique et social, et 
qu'on ignore ce que c'est que, d'abord, être soi. La difficulté se trouvant accrue quand on est privé 
dudit rôle, que l'on soit chômeur ou rivé à un emploi précaire. 
 
L'autre obstacle tient à la société, elle-même fragile. Du fait d'une économie obsédée par la 
rentabilité financière à court terme. Du fait d'un système culturel réduit à l'horizontalité du présent 
et qui, faute d'un espace symbolique transcendant, se trouve livré à l'arbitraire des individus. 
Donnant aussi libre cours à une logique instrumentale qui va toujours ne s'attacher qu'aux moyens 
sans penser les fins. 
 
Pour ouvrir, ou retrouver, d'autres voies, Patrick Boulte en appelle à dépasser un sentiment 
d'impuissance et à pratiquer une très concrète responsabilité personnelle. 
 
Appel d'abord à la construction de soi, et à la capacité de chacun à accéder à son intériorité. Ce qui 
implique simultanément un choix exercé sur soi-même, une affirmation personnelle, et une 
ouverture au monde. Autrement dit, la reconnaissance des autres et une distanciation envers ses 
propres vues et affirmations. Celle-ci est toujours difficile, tellement nous sommes enfermés dans 
toutes sortes de modèles. Comment, alors, voir ce que nous ne regardons pas, écouter ce que nous 
n'entendons pas, penser ce que nous n'imaginons pas ? L'auteur suggère de rejoindre la posture de 
celui qui, de différentes manières, est tenu à l'écart du système : jeune désocialisé, handicapé, 
chômeur, toute personne vivant la précarité, dissident, détenu dans un univers concentrationnaire. 
Car, peut-être, ces dernières situations, par ce qu'elles ont d'extrême, permettent à ceux qui les 
vivent de témoigner de quelque chose d'universel. 
 
Appel ensuite à la responsabilité personnelle, en s'interdisant de s'en exonérer par le recours aux 
boucs émissaires. Par exemple, très concrètement, prendre la mesure de ce que, gratuitement, nous 
recevons de la société en termes de ressources naturelles, éducatives, de patrimoine symbolique, de 
tissu relationnel. Quel usage en faisons-nous, qui ne soit pas d'appropriation destructrice ? 
Autrement dit, comment intériorisons-nous nos pratiques, comment les articulons-nous à un bien 
commun dont nous sommes co-responsables? 
 
Cette double conscience de soi et de sa responsabilité ne peuvent être vécues dans l'éloignement les 
uns des autres. Afin de les penser et les vivre ensemble, il reste à constituer une éthique du débat 
qui mériterait singulièrement d'être approfondie. Car il ne s'agit pas seulement d'élucider les valeurs 
au nom desquelles on se prononce et de définir une méthode. Mais de commencer par se demander 
ce qu'il en est de notre désir d'un monde commun et d'une solidarité dans l'appartenance. 
L'ambition de Patrick Boulte est de démontrer qu'une politique de la vie, qui se définit en termes de 
gestion et d'institutions, est aujourd'hui insuffisante. Il importe encore d'accéder à une mystique de 
la vie, c'est-à-dire à la conscience intérieure d'une responsabilité personnelle capable d'en discerner 
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les enjeux humains et de les vivre. Cette mystique peut se nourrir en particulier de témoignages de 
dissidents qui, outre la leçon de courage qu'ils nous administrent, apportent la preuve que celui qui, 
obéissant à sa voix intérieure, préserve son âme, peut alors emporter de singulières victoires dans 
l'adversité. 
 

 Informations diverses 
 

Ø Le souffle d’une vie. Quarante ans de combat pour une terre solidaire (Albin Michel). Issu 
d’une série d’entretiens de Guy Aurenche avec Nathalie Calmé, cet ouvrage évoque les 
phares de sa vie, ses engagements, enracinés dans la foi chrétienne et l’évangile, de 
l’Association des Chrétiens pour l’Abolition de la Torture au Comité Catholique contre la 
Faim et pour le Développement (CCFD), qu’il préside actuellement. Il revient sur ses 
rencontres (l’Abbé Pierre, Dom Helder Camara...), ses coups de cœur (Albert Camus...), son 
expérience d’avocat (les folles de la Place de Mai, le procès Aussaresses...). 

Ø Le Réseau École Laïcité Religions, constitué d’enseignants de l’enseignement public et 
privé, de chercheurs, d’universitaires, se donne comme tâche de faire progresser le vivre-
ensemble qui rime avec dialogue des cultures et connaissance des faits religieux inhérents à 
ces mêmes cultures et ce dans un esprit laïc et ouvert. Ce réseau se constitue autour des 
analyses, des intuitions et des convictions issues du rapport de Régis Debray de février 
2002. 

Ø Le thème de Dialogues en humanité au parc de la Tête d'Or à Lyon les 1, 2, 3 juillet est cette 
année « Pour une politique de l'humanité : quelle France et quelle Europe à l'œuvre ? ». 

Ø Olivier Abel nous invite du crépuscule du 24 avril à l'aube du 25 à la Nuit de l'éthique, un 
temps pour s'effacer et un temps pour se montrer, au temple de l'Oratoire du Louvre, 145 
rue Saint Honoré (75001). 

Ø Bernard Templier, membre du bureau de D&S, a participé à la rédaction du livre de Mgr 
Guy Herbulot, Bâtisseurs d'Église, une aventure humaine et spirituelle (Cerf). 

Ø La 5e session de Lire les écritures Torah, Bible, Coran aura lieu du 1er juin (18h) au 5 
juin 2011 (15h) à Chaponost (à côté de Lyon) avec Nicole Fabre, bibliste de l’église 
réformée, Rachid Benzine, auteur de « Les nouveaux penseurs de l’islam » (Albin-Michel), 
Yeshaya Dalsace, rabbin à Paris (courant massorti).Renseignements : siege@lvn.asso.fr  

Ø Nous avons appris la mort de Gabriel Maignal, ancien membre de D&S. Spécialiste des 
ressources humaines dans des coopératives ouvrières de production, il s'est beaucoup investi 
dans la réflexion et l'action pour promouvoir la participation du personnel dans la vie de 
l'entreprise. A D&S, ce chercheur de Dieu et en humanité s'efforçait d'approfondir le lien 
entre ses engagements et sa foi.  
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PROPOSITION DE PROGRAMME POUR L’UNIVERSITE D'ETE 2011 
 

Pacte civique et spiritualité : quel enjeu pour D&S ?   
 
Au moment où le Pacte Civique va entrer dans sa phase de lancement dans le grand public et où 
nous allons devoir entrer dans le concret des engagements et de leurs modalités, il est important de 
libérer le Souffle qui anime notre démarche, de trouver l’envie de revivifier les valeurs 
démocratiques ! Quel sens donner à nos engagements personnels et collectifs ? Comment retrouver 
un horizon spirituel dans les débats politiques ? Comment communiquer un nouveau désir de 
démocratie à ceux qui vont adhérer au Pacte ? 
 
Vendredi 26 août : La dimension personnelle et collective de nos engagements (à 
partir des engagements du Pacte civique) : quelle recherche de sens ? 
 
Matin : Le premier thème sera travaillé en groupes de 6 ou 7 : Quelle spiritualité sous-
tend mes rapports avec l’autre, sujet individuel, mais aussi collectif ?  
Partage de nos textes et paroles* 
 
Après midi : L’horizon spirituel de mes engagements (interaction engagement / spiritualité) 
(Les engagements du Pacte civique auront été préalablement adressés à tous les inscrits à l’UE) 
 
La soirée serait animée par la création d’un logo «  pacte civique » (démarche du « blason ») 
 
Samedi 27 août : Travail sur les domaines d’activité : « aujourd’hui comment 
redonner du souffle à notre démocratie ? » 
 
Matin : Comment relier valeurs spirituelles essentielles et projet collectif et/ou politique tant 
au niveau personnel que collectif  
A partir des engagements retenus la veille comme prioritaires, quels sont les liens que je fais avec 
les propositions personnelles, collectives et politiques dans les principaux domaines d’activité, 
démocratie, économie, société, écologie 
Cette réflexion sera introduite le matin par plusieurs témoignages de personnes ayant articulé 
valeurs personnelles et inter-personnelles et projet politique. 
 
Après midi : Où en sommes nous par rapport au quartier de La Villeneuve et d’autres 
quartiers ? Cette réflexion pourrait être comme une reprise des apports des deux journées et une 
application à un terrain concret. 
Intervention du groupe de travail et apports du groupe de Grenoble. On s’efforcera dans la 
discussion qui suivra de dégager quelques axes concrets d’intervention en accord avec notre 
spécificité identifiée précédemment. 
 
Soirée festive : le thème pourrait en être : souffle spirituel et démocratie. 
 
Dimanche 28 août : le pacte civique et D&S  
1. Éléments de synthèse à partir des apports de ces deux jours  
2. Le pacte civique, état des lieux, suite des journées des 14 et 15 mai, implications pour D&S…. 
3. Un envoi un peu « dopant » pour participer à un nouveau pacte social ayant du souffle.  
 
*Avant l’Université d’été, chacun écrit si possible un texte d’une ou deux pages maximum sur le thème suivant : 
« Quelle spiritualité sous-tend mes rapports avec l’autre (sujet individuel ou collectif) ? » Ces textes ou la parole qui en 
tiendra lieu seront partagés la première matinée de la session et conduiront à l’écriture d’un ou de plusieurs textes 
communs.


